22 de diciembre, Barrio San Judas - Managua

Feliz Navidad compañeras y compañeros !!!!! 

16 decembre, 15h30 zone de transit de l’aeroport de Maïquetia. Dans deux heures nous decollons pour le Nicaragua, deux petites heures d’attente ou nous discutons par bribes de ces cinq mois passes au Venezuela. Un peu triste nous continuons notre camino sacapunta vers l’Amerique Centrale. Hasta luego, hermosa Venezuela, les amis de l’ecole Alberdi, de Radio Rebelde, du 23 de enero, del Hatillo, d’Osma et de Chuspa, des aldeas andines... de la linda revolution bolivarienne. 

Nous avons atteri jeudi dernier a Managua – Nicaragua et prenons doucement nos reperes dans cette ville a la topographie tres etrange. En 1972, Managua a ete presque entierement detruite par un tremblement de terre et la reconstruction de la ville est assez irrationnelle, tout est disperse, de nombreux terrains sont en friche et la ville ne compte qu’un immeuble de plus de six etages - la banque centrale - pour le reste il s’agit de petites maisons et edifices bas, entoures d’arbres et de vegetation. Il n’y a pas de centre ville, Managua est organisee en quadrillage, facon gringa, a la difference que les rues n’ont ni nom ni numero, il faut de la patience pour s’y retrouver.

Les managuayens ont invente une poesie farfelue pour indiquer les directions. Petit cour pratique :

“Donde fue el cinema Salzar, 4 cuadras abajo” (= Oú etait le cine Salzar, 4 rues plus bas) 
“De Tica bus, 2 cuadras al sur, 1 cuadra al occidente” (a vous de traduire)
C’est encore plus drole dans les barrios oú les adresses font reference au nom des gens ayant vecu dans telle ou telle maison, genre :

“Donde fue el gordo Pedro, 6 cuadras al norte”,

Les arbres servent aussi de point de reperes, imaginez

“deuxieme cedre, 2 rues vers le nord, 3 rues a l’ouest” . 

On pourrait continuer comme ca pendant des heures puisque Managua n’est pas un petit village mais la Capitale du Pays et compte prés d’un million d‘habitants.

Nos premieres journees sont consacrees a prendre contact avec des radios et a s’informer sur la situation des medias dans le pays. Il suffit d’arpenter les rues de Managua pour voir une quantite incroyable de radios, dont beaucoup sont evangelistes “Radio amor de Dios” “Radio de nuestra fe”.... Viennent ensuite les radios commerciales au service des grandes entreprises mediatiques ou des partis politiques. Enfin une poignee de radios independentes, nationales ou locales, en grande partie issues des mouvements sociaux de la Revolution sandiniste. Ces dernieres nous servent de source d’information et de relais avec les radios associatives du reste du pays. Comme au Venezuela, les gens sont tres accessibles, hier nous sommes passe a la Primerisima ( radio nationale independante que vous pouvez ecouter sur www.radiolaprimerisima.com), une ½ heure plus tard nous etions a l’antenne, invites spontanement par l’animatrice que nous venions rencontrer. A travers ces interventions radiophoniques les reseaux s’activent et repondent a notre appel improvise.

Les premiers jours peuvent aussi se raconter a travers notre “quete“ d’hebergement ... arrives a Managua le jeudi soir a 22 heures, sans adresse, nous n’avons pas d’autre alternative que d’aller a l’hotel. La deuxieme nuit nous la passons dans un “hospedaje”, petite chambre chez l’habitant presque dix fois moins chere que l’hotel, mais nous nous sentons loin de la realite communautaire et avec une etiquette “touriste anonyme” collee sur le front. Le 2eme jour nous avons la chance d’etre accueillis dans la maison “Niños y Jovenes con esperanza” centre d’alphabetisation, de soutien scolaire et dispensaire communautaire du barrio San Judas, au Sud de la ville. Nous vous parlerons dans un prochain courrier de ce lieu de vie et de l’equipe qui l’anime avec qui nous allons feter la Navidad.

Nous vous souhaitons a tous de tres bonnes fetes de fin d’annee. Abrazos fuertes. 
Elsa y Guillermo.
